
Sur les hauteurs de Baïgorry (5 octobre 2023) 

 

 Onze spécialistes du jeudi ont fait le déplacement pour une douce randonnée sur le flanc de l’Oylarandoy qui 

domine à l’est le bourg de Baïgorry. Depuis le parking de la mairie (côte 180), nous nous dirigeons vers le sud. Le 

temps est superbe et cela fleure bon le jambon sur le pont franchissant la Nive… 

 

 Nous empruntons ensuite le passage sous la départementale et parvenons rapidement au départ de notre 

boucle du jour : une montée régulière sur une voie goudronnée d’abord, puis sur un agréable chemin de terre ombragé. 

 

 

 Après avoir remarqué la présence, accroché sur son tronc, de l’amadouvier cher à nos ancêtres (qui rappelle 

à certains notre récente visite à Brassempouy…), nous quittons le chemin principal en tournant à gauche avant la 

maison rouge. L’itinéraire est balisé, c’est le GR10 ; un peu plus loin c’est encore à gauche, il est impossible de 

s’égarer… 

 



 La promenade est ponctuée par quelques arrêts nous permettant d’observer, ici un chêne majestueux, là de 

nombreux pieds de houx précocement chargés de leurs rougeoyantes décorations de fête...  

 

 Il faut impérativement s’arrêter pour immortaliser ces deux belles lépiotes élevées, posées là malgré une très 

faible humidité en cet automne caniculaire… 

 

 Nous parvenons au sommet de notre périple (côte ≈450) et nous constatons que nous sommes là sur une piste 

d’entraînement à l’endurance en milieu montagnard ! À nos âges, nous nous abstiendrons… 

 



 

 Après la bifurcation à la borde dite « Lambert », du nom de l’ancien édile du lieu, nous entamons notre descente 

à découvert et en plein soleil, en jouissant d’une splendide vue sur le bourg et son château, mais aussi à l’horizon sur 

le col d’Ispéguy et les sommets, l’Elhorriko Kaskoa et l’Urrizpilota, théâtres de nos récents exploits de lundi dernier... 

Devant un tel panorama, une photo de famille s’impose ! 

 

 

 

 Très vite, nous retrouvons notre point de départ. Là, nous remercions et saluons Nadine notre guide du jour, 

locale de l’étape et seule « traileuse » du groupe, retenue par des obligations familiales, avant de nous diriger le ventre 

creux vers le parc municipal, en bord de Nive à proximité du vieux pont de pierre, pour un confortable pique-nique 

ombragé sur tables aménagées. 

À l’issue de celui-ci, alors que se prépare doucement une peu violente partie de pétanque, un léger somme est 

le bienvenu en attendant l’ouverture tardive du glacier environnant, très réputé aux dires des spécialistes… 

 

 



 

 

 C’est donc sur une douceur glacée extrêmement agréable, la chaleur se faisant désormais sentir, que se 

termine cette sympathique journée. 

 

 

Col d’Ispeguy 


